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Unéamule-du cabotin-de.Mont%.
parnasse comparait en police cor.
rectionnelle:

-Votre état!
-Je fais des malheureuses i....

Le gros banquier X..., a cou
turne de. prêter con airgent iun
taux apsoiumè.t usuraire, mais
-en revgpole, il;adore ses clients.

-Je itous assure, disait on
dernièrpniîelt, D... dit qu'il vous
porte b6a6diup d'intàrèt.

-ai-bIe;.1 - répondit celui-i
ci -1-t lui-en paie d'assez gros
pour ça.

A u bryet définissait ainsi le
Jour de l'An:

- Un tas de , pauvres " qui
donnent à un tas de "mcendiants"

-Ma marnaine ! disait le pe
tit Paul, oser.dire du mial dé nia
mairaine, qti était la ieilleure
des femmes; et si gentille, si gaie,
si aimable ! Ah i! quelle domma-
ge qu ele soit morte... huit jours
avant lez étrennes!

VE~NDU~S A

10 15920. 25, 30,
35~ 50 cents,

Chamfpa gne & Cie,
601 RUE siCiTHERINu, 601.

-Magaia tl'ur seul prix.
is mai, e0s

-P.¶~-VU
.NOS MARCHANDISES SONT

REDUTS AÀ

tOc dans la Piastre.!
Il faut voir ces marchandises,

quand même on n'en a pas be-
soin. A des réductions semblables
ou est'obligé d'en' acheter.
BONS CHAPEAUX pûr 5c, 7ec

9c, lic, 13c, 17c,20c. Qui
peut se passer de chapeaux à
ces prix-là?

RABILLEMENT COMPLET à
$2.96. Il nous en reste très
peu, dépêchez-vous de vous
en procurer.

HABILLEMENT DE FANTA I
SIE pour enfants, $1.00.

UN COAT EN TWEED pas.dou.
blé, pour s.l.18; il en reste 59

PANTALON INUSABLE pout
60c; il en reste très peu

VESTES pour 48c, 55.c, 65c; tout
le inonde ie achète.

CRAVATES vendus à 10c dans
la piastre.

Inutile de vous mentionner
tous les articles rédaits, venez les
-voir.

CHEZ

RUE NT-J08PH*
11LAicTAISLII SE 'iWu

.1.L. L ME ,
228-rue' N rta me.

a m

- - I

GUIDE DU JOUEUR DE BILLARD

Procédé pour faire pénétrer le billard.

M U2NITiO.
Miisiio, ainsi qlue son nom l'indiigu-, était aia-

lien. Son maître, lialiein lui-nième, étiJt un de
ces hommes qui trafiquent de ioott, et qni sont
doués d'une patience à laquelle i'eu ne résiste.
Avant remarqué le prodigieux instinct et l'intel-
ligence surnaturelle de son canicheil se mit eni
tète de faira servir le pauvre animal à st fortune,
et, ponr cela, de lui enseigner de ces chos s que,
uisîuîe-là, les seuls étres doués de rai-oin avaieni
apprires. Il vint à bout de son-projet bizarre, et,
aIl bout de quelques années, Muinit ien savait
plus qtue bien des hommes nî'en sauront dans tbute
leur vie. Soi ilsti tuteur en *tait.venu jusqu'à li i
apprendre à lire et à lui faire faire des calculs
d'arithmétique. Je ne parle ias.dujett e dominos,
et de quelques jeuxde cartes sur lesquels Munito
était de premire force : cela n'est'rient aupres des
conlaissances te plus utiles que ce chieu extra
ordinaire possédait a fond.

Vous dire tout ce que la pauvre béte eutà souf-
frir pour en arriver à ce point, cela vous ferait
frissonner. Combien de privations il lui 'fallut
endurer ! privation de sommeil, privation de nour-
riiure, et des coups de .fouet, jusqu'à .ce qu'il eût
fait de lui-mème ce que son maltre lui montrait.
Et jugez combien de co.ups de fouet il a 'eçuis et
couibien de jours il a dû se coucher sanssouper,
encore pour ne pas dormir, avant'dil arriver
seulement à distinguer uni1 d'avec un 2'; et con-
bien d'autres coups avant de pouvoir 'connaltre
que un et deux font trois ; et ainsi de suite pour
savoir faire, sans se tromper, une addition de trois
ou quatre colonnes de chiffresi Cette pensée
faisaît mat quand. on assistait aux.. brillants exer-
cices de Munito, et plus: il faisait des choses sur
prenantes, plus on le plai'nait le pauvre animal,
qui eût fait un chien merveilleux, et qui le faisait
qu'un écolier fort ordinaire.

Certainement l'exemple du maître de Munito
n'est pas bon à suivre: un homme doit employer
son intelLigence à des travaux utiles à son-pays et
à ses semblables, plutôt que dé la dépenser à
instruire un chien ; mais on peut le citer comme
une preuve de ce que peut l'homme avec la pa-
tience et de la volonté, puisqu'il vient jusqu'à
renverser les lois de la nature.

Munito eut longtemps la rogue; en outre des
représentations qu'il donnait sur son thétre, un
théàtre à lui, construit exprès pour lui, le théâtre
de Munito! il daignait se transporter chez les
personnes riches qui le faisaient appeler; et, pen-
dant tout un hiver, il n'y eut pas uine grande soi-
rée à laquelle Mlunito n'apportt son tribut.

Il fallait le voir, le curieux animal; avec quelle
gravité il faisait sa partie de dominos 1 il ne crai-
gnait aucun joueur, il se mesurait avec le premier
venu. Il remuait fort bien les dominos avec ses
pattes de devant; seulement il ne pouvait pas les
relever ni les dresser sur le côté pour dérober à
son adversaire la vue de son jeu. Ceci était l'af-
faire de soi instituteur, qui, ensuite, laissait Mu-
inito jouer comme il l'entendait. Et il s'y enten-
dait bien, le gaillard1jamais il ne vous aurait mis
du cinq sur du six, ou du trois sur du deux.. Et
comme il calculait les chances ? Comme il se gar-
dait ! Comme il ouvrait un dé nouveau, ou comme
il fermait le jeu selon le nombre de points -qu'il
avait dans la main! Et quand 'il avait gagné, avec
quel orgueil il regardit son adversaire, et rece-
vait les bruyants témoignages de la satisfaction
générale?

C'était surtout la manière dont il faisait une
addition qui était curieuse à voir I Des chiffres
étaient marquéssur des moceaux d'os delagran
deur des dominos. S'n malîre liiI posait tiois ou
quatre rangées de trois oâ quatre...hirié .'cha-
cune. Munito regardait un.inst'ant, puis, s'il y
avait:

7

Il a-lit prendre.un carré d'os, et apportait; au

bas un'neuf puis, il retenait un, et allait ainsi jus-
qu'au bout sans la moindre erieur.

Puis on mettait devant lui des morceaux de
carton sur lesquels il y avait des lettres, et on lui
disait : écris madame ; et tout de suite, de ses deux
pattes, Mînito faisait le triage des cartons, et..en
disposait six qui faisaient lire à tout le monde le
mot madame, sans faute d'orthographe.

Eh bien, volez le néant de la gloire ! Un beau
jour, on se désenchanta de iMunmto; et il disparut
d i monde sans *que personne se sóit jamais infor-
né de ce qu'il était devenu.

GRAPPILLAGES
D'où venez-vous donc? disait un jour Ilenri IV

a d'Aubigné.
rai, sire.

-'Conment oui, je demande d'où vous venez ?
Oui, sire.

- Eîes-vous fou ?
-'Oi, sire.

.- . Mats enflii ne voyez vous pas que me parler
ainsi...

-- Sire, je réponds.toujours oui, parce qe j'ai
cru m'apercevoir que ce mot" était lu seul qui plût
aux rois, et qu'en disant toujours oui à ce qu'ils
demandent on ne risque pas d'encourir leur dis-
grce...

Lorsqu'on donna, en présence de la cour, le
spectacle de *la machineaérostatique de Mont-
goîfier, un des ouvriers de ce physicien célèbre fi-
les plus fortes instances pour être placé dans la
machine, en place du mouton que l'on y mit.

Cet animal étant descendu.sain et sauf du haut
des airs, Louis XVI ordonna qu'on en prît soin,
et qu'on le mit au nombre des animaux de sa mé-
nagerie. Sur quoi l.intrépide ouvrier, qui enten-
dit donner cet ordre, s'écria :

- Quelle fortune je ferais, si l'on m'eût laissé
monter et descendre-à sa place, comme je le de,-
mandais 1 Le roi, qui s'intéresse- au sort de cet
animal, qui lui assure une nourriture certaine et
une vie tranquille, n'aurait pas dédaigné d'en fai-
re autant pour un pauvre ouvrier.

Et en voilà jusquà l'an prochain. Le Grand
Prix de Paris a éte couru dimanche,

-. Pourquoi ce prix excite-t-il un intérét parti.
culier ?

-Parce qu'il.répréseute une somme plus élevée."
- Mais cette somme, ce ne sont pas les specta-

teurs qui l'empochent.
-Nsturellement. •

- Alors que peut leur faire le montant du prix ?
-,Dame 1
Et l'on ne trouve pas de raison plus précise à

donner que ce damie.! Ja
Habitude routinièreet badauderie.*

Lorsque le chevalier dé Forbin amena Jean
Bart à la courende France, les petits-maîtres de
Versaille se drent:

- Allons voir 'Ôurs' que le chevalier de Forbin
a amené.

Un jour, assistant à la messe à une de ses cha.
pelles, le maltre d*es cérémoiies vint lui faire la
révérence, à laquell'iltiillai répondre par une
inclination de.tte.

il y répbnd
lefallait faire 'une scón d u'ifîqua 'en~. ~ .i - t ..Ç.. lfit
nfin,.ài"toisiàmei t tlâce 'et dit

tout haut avec son accent gascon i e
- Je crois que cet homme e prend pour unepagode Il Vain
Ce qui d e gr vté auxainaux,

et aux ai}iîae:

-i

Ne sont "jes is ité# mi costrefaille, e.
est spéetalement vrai dans la ,deelne et

isel ,ròuve-poEltiveent .qu'un remède
eii est de la plus grande valeur, De m4-
ne .ini a-.4 témoigné et prouvé dans le
uende entier que les Amor de Houblon

sont, os ii y a de plus pur et de melleur

oui a r're eat do médocine, sucune
Ialtai tin pont Iuter .contre ellO. Ceux
ui souffrent doD seo vir des Amers de

Houblon u'ia veulent' paigner de l'argent.
On a t4padu souo nom d'Aoers de Bou-

bien, dai. eoeildrs'des produite siml-
laires et que Pon:vend. 'Tongses prétendus
remkdes. ne sont que dt Iontrofagens et des

Prsn's-ygarde; Dies-vouS de ces re
mèds.' Beryes-ou'uslueme'nt des vérita-
bleu Amers de Houblon qul ' ortrnt noe i-
quetes. Tous li mai4ni et les phar-
maions sie uis n garde oentre <i iia-
tions et ces centrefages9

d n a angoran.
çr t/raiiU.c-ng o.pr . * ader-
i gros vol in 12.rtellue etoile ;i*... -$2.00

Dictonnaire Onrdrno*tn a (aS-anlW(,-
par NM.Ilismi1n et E Lego eo pro
rinuelation dîtfaiala figusr*e sur les,
Ang - i len vo gso, avec reiore
di r c n.agr.n....... ....... .... 3.25

Inierwitotta engig a arenc& dtifonary,
by 1. Smlh nd il. tiillron %Vith the
*uglish prouinuclation agsrel for the
french, 1 lbeau vol g8o, avec J reiuere, dos
ch rin......... ........... 3 25

Ditonsnaire eniuerict de tra i#guefran se.
avec le latin et l'étymologie, maille.eu-
ccopldiqine de granm»lre, d'ertbn.ra-
Phe, 0evieux largage et de nt-oigie etc.,Fur P. l D, dvec prS.c do Char-
os Nodier, igroi vol 4o1reln.re on cha.

Ddennair e et'iftI.rinçatue, seti
me et derunire éditiou, Paris 69- 2 vols
40 avec Teilu ed en chgrtn. $10

DOtesari atkitai nu dictionnaire oni-

et.piss complot que tu sdcitrle
qu exiFlon; "ar M. Bscherelle, 2 &os
vols lu 4o,J reliure ch'gclii .. $52.05

Declonn nr rrançis-anlat et anglais-
t'rnaas, le plus complet (le tous es tie-
tionnîrnires publiés -clans ces deux I igea

ar àl.PFleming &Tibblins, 2 vois gros

Dict(onn ire universeln ndeconetemporainds
coteuitmto<îîcs loi reibui'ae n noîbie-de
là Fraîilc w des puya sOtrangors parUJ. Va.
pereau, 1 vol g So aveoe ellre chagrin..

Ditonnaire Universel de la ve joteqùo à la
eslarve eàlamnp-ge ctea tous

les rensoîgrna ni utiles sur touusapé.
ce de matières, pEr. Bolèro, i vol. , d.
Eo, avecreliure c..gr... ........ $.76

Df.«ieaure uiierseti des Sciences. deu Let-
trio et u Arts, s, -r 2M. il. Ioullieti 1vol
mi lSo, avec demie reliure chaia. .... $6 76'

Dkitogare unlserset dHlfotre et de Géogra.
ê i. a l n am, 1 vol. gd. So,avec dentie

r 'u en giln..................$.75
En vente cher

FABRE & GRAVEL,
219 rue tosr.--Danae

Watzon é2ý.c~rtu,
aux no eiJsdor

ehrelief; taurs que lloriturebet >ado.r-ý
SE 1elr prix 5I..etouc sbf, exiSe4o

Fabrique : 86 et 88 rue de,ý
Soeurs Grises, Montréa.

bfrieig dan#EWELL
A obtenu des

Médailles d'or
et d'argent.

dSt. Bonventure

? NOZTRrEAL."
Cruoulinpeut mloudre toute sortédde
gain.Il estdunmécanismetrès simple,

développp peiu de chaleur et ne s'use
pas, p le faire fonctionneavra
en raible. ouvoir.

Aussi moulins rnpour pulveriser lephos'
phate, le plaire, l'écorce, etc., etc.

Allez les voir à l'adresse ci.dessus ou
écrivez pour avoir des circulaires dos.

Montréal, 3mars t833.-la-41

KDSTAURNT. WINDSODR
953et955 aux ST OATHEEINam

4Mox'ratuè


